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INTRODUCTION

L’étude des bateaux cousus antiques de Méditerranée

est actuellement l’un des sujets au cœur des probléma-

tiques en archéologie navale. Il aura cependant fallu du

temps pour que naisse un véritable intérêt pour cette

thématique de recherche. En effet, bien que dès les

années 1960, L. Casson, suivi de J. S. Morrison et R.

T. Williams aient attiré l’attention sur l’assemblage des

bateaux au moyen de ligatures à travers les textes anti-

ques1, leurs travaux trouvèrent bien peu d’écho dans la

communauté scientifique des archéologues navals de

l’époque. Cette indifférence s’explique alors essentielle-

ment par deux raisons. La première est qu’il a long-

temps prévalu, à la lecture de ces sources écrites

(notamment Homère, l’Iliade, II, 135), que l’assemblage

par ligatures était une technique archaïque remontant à

une époque reculée et définitivement révolue avec la fin

de la période homérique. L’assemblage par tenons et

mortaises chevillés était alors considéré comme l’as-

semblage par excellence de la construction navale

gréco-romaine, répandu dans l’ensemble du bassin

méditerranéen à partir du Ier millénaire av. n. è. Toutes

les références littéraires aux assemblages par ligatures

postérieures à l’époque archaïque étaient de ce fait

estimées comme se référant à des temps anciens (cf.

Les Nuits Attiques dans lequel Aulu Gelle rapporte les

propos de Varron tiré des Antiquités humaines, XXV ;

Virgile, l’Énéide, VI, 413-414; Pline, Histoires Naturelles,

XXIV, 65)2. Cette première raison explique ainsi la

seconde qui se traduit par le peu d’attention accordé

aux rares vestiges archéologiques de bateaux cousus

alors découverts et qui restèrent, par conséquent, long-

temps ignorés. Ainsi la publication en 1968, dans la
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1.- Casson 1963 et 1971; Morrison/Williams 1968.

2.- Pomey 1985, 39.
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revue Diadora, d’un article signalant la découverte

d’une épave cousue près de Nin, en Croatie, de même

que la publication en 1973 d’un article allemand, paru

dans Das Logbuch, et reprenant les données de l’épa-

ve cousue de Ljubljana découverte à la fin du XIXe s. en

Slovénie, passèrent-elles inaperçues3.

Il fallut, en définitive, attendre la découverte de l’épave

Bon Porté 1 sur les côtes françaises (St-Tropez, Var), en

19714, pour que naisse un véritable intérêt pour les

bateaux cousus dans le monde méditerranéen antique.

Cette épave, en raison de sa datation remontant à l’é-

poque archaïque (540-510) et surtout par les caracté-

ristiques inhabituelles de sa coque et en particulier de

son mode d’assemblage inédit qui apparut, au premier

abord, énigmatique, a en effet suscité de nombreuses

interrogations. En raison de la disparition des ligatures

d’assemblage, le mode de construction du navire n’a

en effet pas été compris immédiatement. Plusieurs

hypothèses ont d’abord été proposées par J.-P. Jon-

cheray5 puis par O. Jestin et F. Carrazé6 pour expliquer

la présence de canaux obliques associés à des chevi-

lles horizontales d’assemblage avant que L. Basch ne

propose de voir, dans l’épave de Bon Porté, un ancien

navire cousu qui aurait été ré-assemblé ultérieurement,

après l’usure des ligatures et l’obturation des canaux

de passage par des petites chevilles, au moyen des

chevilles horizontales7. C’est finalement P. Pomey qui,

dans un article publié en 1981, identifia l’épave comme

étant un véritable bateau cousu, non ré-assemblé ulté-

rieurement, mais dont les ligatures, bloquées dans leurs

canaux de passage par des petites chevilles et asso-

ciées dès la construction à la présence de chevilles

horizontales, s’étaient désagrégées et avaient disparu

après leur long séjour dans l’eau8. C’est en s’appuyant

sur les épaves de Nin (Croatie), Ljubljana (Slovénie),

Cervia et Pomposa (Italie), remises en valeur à cette

occasion, et avec la prise en compte, en parallèle, des

témoignages littéraires des textes antiques et de certai-

nes sources ethnographiques, que cette interprétation

a pu être formulée et admise par l’ensemble de la com-

munauté scientifique. Avec la publication de cet article,

P. Pomey lança ainsi véritablement la problématique

des bateaux cousus dans la construction navale anti-

que méditerranéenne.

Par la suite, l’organisation et la tenue d’un colloque

international à Greenwich, en 1984, permirent de faire

le point, à la fois du point de vue archéologique et du

point de vue ethnographique, sur l’état des connais-

sances concernant les bateaux cousus connus à tra-

vers le monde9. D’emblée, la publication des actes de

ce colloque, dans un ouvrage fondamental intitulé

Sewn Plank Boats, fait le constat des problèmes posés

par la terminologie employée pour décrire les assem-

blages d’un bateau cousu. Dans leur introduction, les

éditeurs S. Mc Grail et E. Kentley écrivent en effet que

“several authors avoid the words, ‘sewn’ and ‘sewing’,

preferring ‘lacing’, ‘ligatures’ or similar terms. ‘Sewing’,

as represented by the making or repairing of clothes

using needles and thread, may be the appropriate word

to describe techniques used in the building of some

hide and bark boats, but we are conscious that it is not

a direct analogy for the techniques used to fasten plan-

king with a thread-like material. Nevertheless the term

has been so used for the greater part of this century

and therefore we have decided it is appropriate to refer

to ‘sewn planks’ in the title of this volume. It is the edi-

tor’s hope, however, that the conference will stimulate

the refinement of concepts and indeed the develop-

ment of research techniques. The need for a standardi-

sed terminology is evident from the Proceedings, as is

the need for experimental and quantitative work on

sewn boat structures”10. À la lecture des seuls quatre

articles consacrés aux bateaux cousus de Méditerra-

née, on relève en effet une large gamme du vocabulai-

re employé en anglais pour décrire un même système

d’assemblage par ligatures11. Ainsi, Z. Brusiç et M.

Domjan privilégient le terme de “stitching”12, M. Bound

celui de “lacing”13; M. Bonino parle de “sewing”14 tan-

dis que P. Pomey emploie essentiellement le terme de

“ligatures” bien qu’il rajoute dès son introduction et

entre parenthèses, à côté de ce terme, les mots “bin-

dings”, “lashings” et “stitchings” qu’il considère donc

comme des synonymes15. Le problème est le même

pour les exemples ethnographiques de bateaux cousus
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3.- Pour Nin, cf. Brusić 1968 et pour Ljubljana, cf. Salemke 1973.

4.- Joncheray 1976.

5.- Joncheray 1976.

6.- Jestin/Carrazé 1980.

7.- Basch 1978.

8.- Pomey 1981.

9.- McGrail/Kentley (ed.) 1985.

10.- McGrail/Kentley (ed.) 1985, 11.

11.- Il s’agit du système d’assemblage par ligatures longitudinales dont nous reparlons dans le développement de cet article.

12.- Brusiç/Domjan 1985

13.- Bound 1985.

14.- Bonino 1985.

15.- Pomey 1985.



où les termes “sewing”, “stitching” et “lashing” sont

employés de façon interchangeable16. Ce bref inventai-

re montre ainsi l’embarras, mais aussi la difficulté, dès

le début de l’étude des bateaux cousus, à employer un

vocabulaire bien défini dans une langue aussi riche que

la langue anglaise qui offre des subtilités variées.

Depuis ce colloque, de nombreuses épaves de bateaux

présentant des assemblages par ligatures ont été

mises au jour et étudiées dans l’ensemble du monde

méditerranéen. Parmi la quarantaine de ces épaves,

citons les épaves grecques archaïques Jules-Verne 9 et

Jules-Verne 7 mises au jour en 1993 à Marseille (Fran-

ce)17. La découverte de ces épaves en milieu terrestre

a permis une bonne conservation des bois et, surtout,

une conservation exceptionnelle des assemblages par

ligatures du bordé qui a permis de confirmer de façon

tangible l’hypothèse émise quelques douze ans plus tôt

par P. Pomey à propos de l’épave de Bon Porté inter-

prétée comme un bateau cousu original. L’épave Jules-

Verne 9, similaire à l’épave de Bon Porté, correspond

ainsi à une petite embarcation entièrement cousue;

tous les éléments de sa structure –quille, bordé, mem-

brure– sont en effet assemblés entre eux au moyen de

ligatures végétales (Fig. 1). En revanche, le navire Jules-

Verne 7 utilise conjointement plusieurs techniques d’as-

semblage : par tenons et mortaises et par ligatures pour

la quille et les bordés ; par clouage, chevillage et ligatu-

res pour la membrure. Cette épave correspond en réa-

lité à un navire de transition qui illustre de façon excep-

tionnelle l’évolution des techniques de construction, en

contexte grec, avec le passage de l’assemblage par

ligatures à l’assemblage par tenons et mortaises pour

le montage des bordés et à l’assemblage par chevilla-

ge et/ou clouage pour la fixation des membrures18. Une

dizaine d’autres épaves, découvertes dans l’ensemble

du bassin méditerranéen, appartient également à cette

famille architecturale d’origine grecque et permet de

suivre l’évolution de ces techniques d’assemblage sur

deux siècles, de la fin du VIe s. à la fin du IVe s. av. J.-

C. Parmi ces épaves19, signalons notamment pour l’Es-

pagne l’épave de Cala Sant Vicenç découverte en 2002

sur la côte de Majorque, aux Baléares20. Cette épave,
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16.- Cf. notamment Severin 1985 ; Adams 1985 ; Kentley 1985 ; Manguin 1985 et Barnes 1985.

17.- Pomey 1995 ; 1999 ; 2001.

18.- Pomey 1997 ; Kahanov/Pomey 2004.

19.- Il s’agit des épaves Giglio, Bon Porté 1, Cala Sant Vicenç, Jules-Verne 9, Pabuç Burnu, Jules-Verne 7, César 1, Grand Ribaud F, Gela 1, Gela

2, Ma’agan Mikhael, Kyrenia. Cf. Kahanov, Pomey 2004 ; Kahanov 2004, 49-66.

20.- Nieto/Santos/Tarongí 2004 ; 2005.

Figura 1. Modèle d’étude, à l’échelle 1, d’une section du petit navire grec archaïque Jules-Verne 9 (réalisation M. Rival, R.

Roman, sous la direction de P. Pomey, CNRS/CCJ) (photo: Ph. Foliot, CNRS/CCJ).



dont la coque est en excellent état de conservation, est

très proche, sur le plan architectural, de l’épave Jules

Verne 9. Également localisées en Espagne, les épaves

de Mazarron, respectivement mise au jour en 1991,

pour la première, et en 1994, pour la seconde, au sud

de Carthagène, constituent des découvertes majeu-

res21. Ces deux épaves représentent en effet les épa-

ves les plus anciennes découvertes en Méditerranée

occidentale (seconde moitié du VIIe s. av. J.-C.) et elles

correspondent, de surcroît, aux seules épaves vraisem-

blablement d’origine phénicienne ayant livré des vesti-

ges de leur coque. Elles se caractérisent par un assem-

blage de leurs membrures au moyen de ligatures (Fig.

2) et par l’emploi singulier de ligatures dans le bordé

mais non pas pour l’assemblage des virures, qui sont

tenues à l’aide de tenons et mortaises chevillés, mais

destinées, selon Y. Negueruela, à tenir en place un

système de calfatage employant un tissu inséré dans

les joints de virure. L’épave romaine de Comacchio,

découverte en milieu terrestre en 1981 dans la région

du delta du Pô (Italie), mérite également d’être signa-

lée pour l’état de conservation exceptionnel de ses

assemblages par ligatures22. Ceux-ci sont employés
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21.- Negueruela et al. 2000; Negueruela 2005.

22.- Berti (dir.) 1990.

Figura 2. L’épave 1 de Mazarron : croquis montrant l’assem-

blage de la membrure au moyen de ligatures associé à un

bordé assemblé au moyen de tenons et mortaises chevillés

mais employant aussi des ligatures pour tenir en place un sys-

tème de calfatage inséré dans les joints de virure (tiré du site

Internet Navis).

Figura 3. Modèle d’étude, à l’échelle 1, d’une section du navire romain de Comacchio (réalisation S. Marlier, R. Roman,

CNRS/CCJ) (photo: Ch. Durand, CNRS/CCJ).



pour l’assemblage des parties basses du bordé, les

parties hautes étant assemblées au moyen de tenons

et mortaises chevillées, ainsi que pour l’assemblage

des membrures avec l’emploi conjoint de gournables

(Fig. 3). Également dans le delta du Pô, on peut signa-

ler la découverte de plusieurs épaves et fragments d’é-

paves datés de l’époque romaine, voire du Haut Moyen

Âge, et présentant des mêmes assemblages par ligatu-

res pour le montage des bordés23. Signalées au tout

début de cette introduction, les épaves de Nin (Croa-

tie)24 et de Ljublana (Slovénie)25 témoignent elles aussi

du phénomène de survivance de l’assemblage par liga-

tures à l’époque romaine dans la région Adriatique26

(Fig. 4). Correspondant également à un phénomène

de survivance de l’assemblage par ligatures à l’épo-

que grecque hellénistique et romaine, une série d’une

douzaine d’épaves, exclusivement mises au jour dans

la zone nord-occidentale du bassin méditerranéen

(côtes française et espagnole), montre l’utilisation origi-

nale d’assemblages par ligatures pour la fixation de la

membrure au bordé tandis que ce dernier est entière-

ment et exclusivement assemblé par tenons et mortai-

ses chevillés27 (Fig. 5).

Au total, la répartition chronologique de l’ensemble de

ces épaves, datées de la seconde moitié du VIIe s. av.

J.-C. au XIe s. apr. J.-C.28, a permis de montrer que la

technique d’assemblage par ligatures n’était pas pro-

pre à la période archaïque ni au contexte grec et qu’e-

lle survivait, sous différentes formes, durant la période

romaine aux côtés de l’assemblage classique par

tenons et mortaises29. Les témoignages littéraires d’au-

teurs antiques, de même que, désormais, les vestiges
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23.- Il s’agit des épaves d’Aquilée, de Padoue, du Stella, de Corte Cavanella (1 et 2), de Cervia et de Pomposa ainsi que des fragments décou-

verts sur le Lido de Venise (on compte aussi un fragment de bateau cousu découvert dans la lagune nord de Venise mais qui est daté de l’époque

grecque, 590-470). Cf. Beltrame 2002.

24.- Brusić/Domjan 1985.

25.- Gaspari 1998.

26.- Marlier 2002.

27.- Il s’agit des épaves La Tour Fondue, La Roche Fouras, Cavalière, la Jeaume-Garde B (uniquement pour des réparations de membrures), Dra-

mont C, Plane 1, Cap Béar 3, Cap del Vol, SM2, Barthélemy B, SM24, Baie de l’Amitié et Port la Nautique. Cf. Pomey 2002.

28.- Les épaves les plus anciennes, datées de la seconde moitié du VIIe s. av. J.-C., sont celles de Mazarron, tandis que la plus récente, vraisem-

blablement datée du XIe s. apr. J.-C. est celle de Pomposa, découverte en Italie. Cf. Bonino 1968.

29.- Pomey 1997, 200-201.

Figura 4. Modèle d’étude, à l’échelle 1, d’une section du petit navire romain de Nin (réalisation S. Marlier, R. Roman, CNRS/CCJ)

(photo: Ch. Durand, CNRS/CCJ).



archéologiques, montrent en effet que l’assemblage

par ligatures a survécu, même s’il s’agit d’une survivan-

ce limitée dans le temps et dans l’espace, au sein de la

construction navale antique méditerranéenne.

LES PROBLÈMES DE TERMINOLOGIE:
RAISONS ET MANIFESTATIONS

Ces nombreuses et importantes découvertes ont ainsi

donné lieu à la publication d’une littérature abondante.

Pour autant, la lecture des ouvrages et des articles rela-

tifs aux bateaux cousus antiques montre que la stan-

dardisation d’une terminologie, qu’appelaient de leurs

vœux S. Mc Grail et E. Kentley en 1985, n’est toujours

pas de mise aujourd’hui. Ces problèmes de terminolo-

gie s’expliquent en réalité par le fait qu’il n’existe pas,

dans la construction navale antique, un seul système ni

une seule technique d’assemblage par ligatures pour

lier les éléments structuraux des navires entre eux, mais

bien plusieurs (cf. notamment Fig. 1 à 5). En effet, dans

la mesure où les navires assemblés au moyen de liga-

tures se répartissent sur une chronologie large et mon-

trent aussi des origines géographiques et culturelles

variées, il est normal d’observer une telle diversité30. Il

semble donc logique qu’à une variété de systèmes

d’assemblages par ligatures enregistrée corresponde

une variété du vocabulaire permettant de caractériser

ces divers assemblages. La complexité ne vient cepen-

dant pas directement de la variété du vocabulaire utili-

sable mais de son utilisation et de l’emploi, par exem-

ple, de termes différents pour décrire des systèmes

d’assemblage par ligatures similaires. Ainsi Y. Kahanov

pour décrire le système d’assemblage par ligatures

observé sur les extrémités du navire grec Ma’agan

Michael parle-t-il de “sewing system” et il emploie de

façon invariable le verbe “to sew”31 tandis que M. Pol-

zer, pour décrire le même système d’assemblage rele-

vé sur le navire grec Pabuç Burnu utilise le verbe “to

lace”, parlant ainsi de “laced hull remains”32. M. Bound,

à propos du bordé de l’épave grecque de Giglio, parle

quant à lui, indifféremment, de “sewn” ou de “laced
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30.- L’étude de ces divers assemblages par ligatures, mis en relation avec des origines culturelles variées, a fait l’objet de ma thèse de doctorat,

“Systèmes et techniques d’assemblage par ligatures dans la construction navale antique méditerranéenne”, soutenue en avril 2005 à l’Université

de Provence (Aix-en-Provence), sous la direction de M. P. Pomey.

31.- Kahanov 2004.

32.- Polzer à paraître.

Figura 5. Modèle d’étude, à l’échelle 1, d’une section du navire romain de Cavalière (réalisation S. Marlier, R. Roman, CNRS/CCJ)

(photo: Ph. Foliot, CNRS/CCJ).



construction”33, de même qu’E. Greene qui, à propos

de l’assemblage des planches de bordé du même navi-

re de Pabuç Burnu, parle de “sewn or laced construc-

tion technique”34. Dès lors, et dans la mesure où l’étu-

de des bateaux cousus est devenue une problématique

placée au premier plan des recherches actuelles, il

semble nécessaire de faire le point sur la terminologie

employée et de déterminer la réalité que recouvre tel

ou tel terme afin d’employer un vocabulaire précis et

approprié.

Les problèmes de terminologie sont en réalité différents

selon qu’il s’agit d’une langue latine – le français, l’es-

pagnol ou l’italien – ou d’une langue anglo-saxone, l’an-

glais. Les langues latines utilisent en effet un vocabulai-

re très généraliste, composé essentiellement de deux

termes –“couture”, “ligature” en français; “costura”,

“ligadura” en espagnol; “cucitura”, “legatura” en italien –

qui sont bien souvent utilisés de façon interchangeable35.

Dans ces langues, l’élément d’assemblage propre, 

la “ligature”, ou le “lien”, la “cordelette” ou encore la

“tresse” en français, est qualifié de “cuerda” ou “cor-

dón” en espagnol et de “legatura”, “cima”, “laccio”,

“corda” ou “treccie” en italien. À l’inverse, la langue

anglaise a su, très rapidement, mettre en place et utili-

ser un vocabulaire plus précis, riche et varié et on

recense ainsi les termes de “sewing”, “lacing”, “lashing”

et “stitching” pour qualifier un assemblage par ligatures,

la ligature même pouvant être qualifiée de “ligature”,

“rope”, “cord”, “binding”, “string” et “sennit”36. Cette

langue présente ainsi des avantages indéniables pour

nommer et décrire précisément différents types d’as-

semblage par ligatures. En contrepartie, le choix du

terme juste et approprié pour décrire, en anglais, un

assemblage spécifique demeure malaisé et pas tou-

jours cohérent ni similaire, comme on l’a vu, d’un

auteur à un autre. Le présent article se propose ainsi de

faire le point sur ces problèmes de terminologie et d’es-

sayer de montrer la réalité que recouvre les différents

termes employés dans les différentes langues ainsi que

leur équivalence.

MISE AU POINT SUR LA TERMINOLOGIE
À EMPLOYER

Il semble toutefois nécessaire de commencer par défi-

nir ce qu’est un système d’assemblage d’une part et ce

qu’est une technique d’assemblage d’autre part avant

de pouvoir travailler sur une terminologie précise des

divers assemblages par ligatures ayant pu exister dans

la construction navale antique méditerranéenne. La dis-

tinction et la définition, ici proposées, de ces deux

notions, s’appuient sur les concepts théoriques de

“principes” et de “méthodes” de construction introdui-

tes et développées par P. Pomey pour traduire l’ensem-

ble des phénomènes allant de la conception à la réali-

sation du navire37. Selon cette perception, un “système

d’assemblage” se définira ainsi par les principes qui

sous-tendent la conception et le fonctionnement géné-

ral de l’assemblage même tandis que la “technique

d’assemblage” se rapportera aux procédés mis en

œuvre pour réaliser, de manière pratique, l’assemblage

défini par les principes mêmes du système d’assembla-

ge envisagé. La technique d’assemblage apparaît donc

comme complémentaire, et même totalement indisso-

ciable du système d’assemblage et il est logique qu’à

un système d’assemblage par ligatures donné corres-

pondent plusieurs procédés de réalisation du système.

Ainsi, le système d’assemblage par ligatures longitudi-

nales, dont nous reparlerons plus en détail ultérieure-

ment, peut-il être réalisé au moyen de trois techniques

différentes. La première est caractérisée par des ligatu-

res longitudinales passées de manière continue, selon

un “point de croix” régulier (IXIXIXI), au travers d’évide-

ments tétraédriques aboutissant sur la face externe des

bordés (Fig. 6). À ces ligatures sont associés des élé-

ments dits “de pré-assemblage”38, chevilles ou tenons,
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33.- Bound 1991a ; 1991b.

34.- Greene 2003, 9.

35.- Ce constat a également été fait par P. dell’Amico dans un article récemment publié, cf. Dell’Amico 2005, 17-19.

36.- Cet inventaire du vocabulaire dans les langues latines et la langue anglaise a été effectué à travers la lecture de l’essentiel des publications

concernant les bateaux cousus antiques de Méditerranée.

37.- Pomey 1988.

38.- Ces éléments de “pré-assemblage” servent précisément à maintenir les virures en place et en forme avant leur assemblage effectif au moyen

de ligatures.

Figura 6. Schéma représentant la technique d’assemblage

par des ligatures longitudinales passant de manière continue

au travers d’évidements tétraédriques, caractéristique des

bateaux grecs (dessin S. Marlier, CNRS/CCJ).



enfoncés dans les cans des planches. Cette technique

se rencontre employée uniquement dans les navires et

les bateaux de tradition grecque, qu’ils soient datés de

l’époque archaïque ou classique, et que l’on retrouve

dans l’ensemble de la Méditerranée (cf. les épaves de

Giglio, Bon Porté 1, Cala Sant Vicenç, Jules-Verne 9 et

Pabuç Burnu). Cette technique se rencontre également

sur des navires grecs dont les bordés sont montés au

moyen de systèmes d’assemblage mixte, par tenons et

mortaises et par ligatures (cf. les épaves Jules-Verne 7,

César 1, Grand Ribaud F, Gela 1, Gela 2 et Ma’agan

Michael)39. La seconde technique d’assemblage par

ligatures, caractéristique d’un système longitudinal, est

réalisée au moyen de ligatures passant de manière

continue au travers, cette fois, de canaux obliques

aboutissant sur la face externe des bordés à des cavi-

tés de forme quadrangulaire ou trapézoïdale. Les

allers-retours effectués par la ligature d’une extrémité à

l’autre de la coque, ou “transfilage”, sont également

réalisés ici selon un “point de croix” régulier aboutissant

au même schéma que précédemment (IXIXIXI) (Fig. 7).

Cette technique d’assemblage est caractéristique des

bateaux cousus découverts sur la côte orientale de l’A-

driatique, plus précisément dans région du delta du Pô

(cf. les fragments de la lagune nord de Venise et les

épaves du Lido de Venise, de Corte Cavanella, de

Cervia et de Pomposa). Comme précédemment, cette

technique peut être utilisée dans un système d’assem-

blage mixte, employée conjointement à l’assemblage

par tenons et mortaises (cf. l’épave de Comacchio). La

troisième technique d’assemblage, enfin, est réalisée au

moyen de ligatures longitudinales passant de manière

continue au travers de canaux verticaux traversant de

part en part l’épaisseur des bordés, selon un “transfila-

ge” de la ligature aboutissant soit à la formation d’un

dessin en zigzag (VVVV) soit à une succession de traits

obliques (///////) caractéristique du “point jeté” (Fig. 8).

Cette dernière technique n’a jusqu’à présent été obser-

vée que sur les épaves de Nin (Croatie) ainsi que sur l’é-

pave de Ljubljana (Slovénie). 

Avec le développement de cet exemple sur les techni-

ques d’assemblage liées au système d’assemblage par

ligatures longitudinales, on constate que le vocabulaire

à employer, dans ce cas, passe par une description et

non par une terminologie véritablement précise. Dans la

perspective d’éclaircir les problèmes de terminologie

qui nous préoccupe, concernant les assemblages par

ligatures en général, nous nous en tiendrons donc au

stade du “système” d’assemblage en distinguant, d’un

côté, les divers systèmes d’assemblage par ligatures

du bordé et, de l’autre, les divers systèmes d’assem-

blage par ligature de la membrure ayant pu exister non

seulement dans la construction navale antique médite-

rranéenne mais aussi dans la construction navale de

l’Égypte ancienne. La prise en compte, ici, des bateaux

cousus égyptiens40, se justifie dans la mesure où ceux-

ci présentent des caractéristiques et des systèmes

d’assemblage totalement différents de ceux rencontrés

dans les bateaux cousus de Méditerranée. La termino-

logie sera donc différente et intéressante à confronter à

celle employée pour caractériser les assemblages par

ligatures de type méditerranéen.
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39.- P. Pomey a montré que ce système d’assemblage mixte correspondait en réalité à une évolution des systèmes d’assemblage, permettant le

passage de l’assemblage par ligatures à l’assemblage par tenons et mortaises (cf. Pomey 1997; Kahanov/Pomey 2004).

40.- Il s’agit du bateau de la fosse n° 10 d’Abydos, de la barque royale Chéops 1, des fragments de navires de Licht ainsi que des bateaux de

Dahchour. Cf. Ward 2000 ; 2004.

Figura 7. Schéma représentant la technique d’assemblage

par des ligatures longitudinales passant de manière continue

au travers de canaux obliques, caractéristique des bateaux

cousus romains de la région du delta du Pô (dessin S. Marlier,

CNRS/CCJ).

Figura 8. Schéma représentant la technique d’assemblage

par des ligatures longitudinales passant de manière continue

au travers de canaux verticaux, caractéristique des bateaux

cousus romains de Croatie et de Slovénie (dessin S. Marlier,

CNRS/CCJ).



LA TERMINOLOGIE RELATIVE AUX DIVERS

SYSTÈMES D’ASSEMBLAGE PAR

LIGATURES POUR LE BORDÉ

Concernant la construction du bordé au moyen de liga-

tures, il faut souligner que pour pouvoir parler de

“système d’assemblage par ligatures” il est indispensa-

ble que celles-ci aient un rôle d’assemblage “actif”.

Cette notion d’“assemblage actif” signifie que les liga-

tures assurent, dans la construction du navire, non seu-

lement une mise en place mais aussi, et surtout, un

véritable maintien des pièces de bordé entre elles.

Selon cette notion, il est donc possible de distinguer,

pour la construction navale antique relevant d’une con-

ception “longitudinale sur bordé premier” associée, le

plus souvent, à des procédés de construction “bordé

premier”41, deux systèmes d’assemblage par ligatures

pour lier les bordés ensemble et à franc-bord, selon

que les virures sont assemblées entre elles de manière

transversale ou de manière longitudinale. On parlera

donc, dans le premier cas, de “système d’assemblage

par ligatures transversales” et, dans le second cas, de

“système d’assemblage par ligatures longitudinales”42.

Le “système d’assemblage par ligatures transversales”

consiste à assembler les virures de bordé entre elles et

à franc-bord par un ensemble de ligatures passées

transversalement, et de manière continue, d’un bord à

l’autre de la coque au travers de canaux percés sur les

bords des virures, voire même à partir du centre des

virures (Fig. 9). Ce système d’assemblage est caracté-

ristique de la construction navale égyptienne et ne ren-

contre aucun équivalent au monde. De fait, on le ren-

contre uniquement sur les deux plus anciens bateaux

découverts en Égypte, et au monde, le bateau de la

fosse n° 10 d’Abydos ainsi que sur le navire de Ché-

ops, datés respectivement de 3000 et 2650 av. J.-C.43.

Pour ces deux embarcations, le principe du système

d’assemblage est le même. Il s’agit d’un ensemble de

ligatures formant de véritables sangles et qui, passées

d’un bord à l’autre des coques, lient et maintiennent les

virures de bordé ensemble dans le plan transversal de

façon très rapprochée. En plus d’assembler les bordés,

les ligatures renforcent donc également les coques

dans le plan transversal, ce qui paraît en effet nécessai-

re dans le cas de ces deux embarcations puisque le

bateau d’Abydos ne semble pas présenter de mem-

brure tandis que celle du navire de Chéops est consti-

tuée de varangues de petites dimensions, faiblement

assemblées au bordé, et donc de moindre importance.

Ce “système d’assemblage par ligatures transversales”

est appelé “cuciture trasversali” en italien, tandis qu’il

n’est pas nommé dans la littérature espagnole, et il est

qualifié, de façon très évocatrice et de manière unani-

me dans la littérature anglaise, de “rail to rail lashing”.

Le “système d’assemblage par ligatures longitudinales”

consiste, à l’inverse, à assembler les virures de bordé

entre elles et à franc-bord par un ensemble de ligatures

passées longitudinalement, et de manière continue,

d’une extrémité à l’autre de la coque au travers de

canaux percés tout du long des bords des virures (Fig.

10). En cela, ce système peut aussi être qualifié de

“couture”. Exécuté selon une des trois techniques d’as-

semblage décrite précédemment (cf. Fig. 6, 7 et 8), ce

système est caractéristique de la construction navale

antique méditerranéenne. On le retrouve ainsi en Médi-

terranée pour l’assemblage des bordés des bateaux

grecs et en Adriatique pour l’assemblage des bordés

des bateaux de l’époque romaine, voire du haut Moyen

Âge (cf. infra, le développement sur les trois techniques

d’assemblage correspondant à ce système). En italien,

ce système d’assemblage est qualifié de “sistema di

cuciture” et en espagnol de “sistema de ensamblaje
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41.- Pomey 1988 ; 1998 ; 2004.

42.- La terminologie proposée ici en français repose sur mon travail effectué dans le cadre de ma thèse, cf. Marlier 2005

43.- Pour le bateau de la fosse n°10 d’Abydos, cf. Ward 2003 et pour Chéops, cf. Lipke 1985.

Figura 9. Schéma représentant le système d’assemblage par

ligatures transversales employé dans la construction navale de

l’Égypte ancienne (dessin S. Marlier, CNRS/CCJ).

Figura 10. Schéma représentant le système d’assemblage

par ligatures longitudinales employé dans la construction navale

antique méditerranéenne (dessin S. Marlier, CNRS/CCJ).



por cosido”. En anglais, le terme majoritairement

employé est “sewing system”. Mais on l’a vu, à propos

des épaves de Pabuç Burnu et de Giglio, l’expression

“laced construction” peut aussi être employée. Ce der-

nier vocable, bien que rarement utilisé, est en réalité

plus évocateur que le terme, plus générique, de

“sewing”. Le verbe “to sew” fait en effet référence à une

“couture”, “costura”, “cucitura”, en général, alors que le

verbe “to lace”, que l’on peut traduire par “lacer” en

français, “atar” en espagnol et “legare” en italien et qui

ne sont jamais employés dans la terminologie recen-

sée, suggère bien le passage –le “laçage”, “lazada”,

“legatura”– de la ligature au travers des canaux percés

sur les bords des planches44, action que l’on appelle,

en français, le “transfilage” et qui ne trouve aucun équi-

valent, à ma connaissance, dans d’autres langues.

Un troisième système d’assemblage par ligatures, pour

la construction du bordé, mérite ici d’être mentionné

même s’il on ne le rencontre pas dans la construction

navale antique. Il s’agit des points d’assemblage par

ligatures indépendants, que l’on rencontre dans des

exemples ethnographiques de bateaux cousus, notam-

ment dans l’Océan Pacifique, en Asie et en Polynésie45.

Ce système d’assemblage consiste à effectuer, le long

des virures, des successions de points d’assemblage

par ligatures indépendants, ces points d’assemblage

étant soit internes au bordé soit traversant de part en

part l’épaisseur du bordé46 (Fig. 11 et 12). Les ligatures

sont ainsi passées en boucle, et de façon indépendan-

tes et ponctuelles, dans chacun de ces points d’as-

semblage. S’il est intéressant de signaler ici ce troisiè-

me système d’assemblage c’est parce qu’il est traduit

en anglais par le terme “stitching” que l’on peut tradui-

re précisément en français par “point de couture” et qui

se traduit, encore une fois de façon générale, en

espagnol par “costura” et en italien par “cucitura”. Or

ce terme “stitching” est à l’origine de bien des confu-

sions puisqu’il est quelquefois employé, dans la littéra-

ture archéologique, pour parler indifféremment de

“couture” (“système d’assemblage par ligatures longi-

tudinales) “costura”, “cucitura”, “sew” que de “point de

ligatures” indépendants. Ainsi, Z. Brusiç et M. Domjan

parlent-il aussi bien de “stitched boats” que de “sewn

plank boats” pour qualifier les navires de Nin dont les

bordés sont assemblés au moyen d’un système de

ligatures longitudinales47. Dans la construction navale

antique, le terme “stitching” peut également être emplo-

yé pour parler d’un système de ligatures partiel. Ainsi, Y.

Kahanov emploie-t-il ce terme pour désigner les quel-

ques points d’assemblage par ligatures observés sur la

quille et la pièce d’étrave du navire Ma’agan Michael

bien que ces points relèvent d’un système d’assembla-

ge continu48. On relève enfin l’emploi de ce terme dans

l’ouvrage de N. Jenkins consacré au navire de Chéops

pour lequel elle parle, concernant l’assemblage des

virures par un système de ligatures transversales, de

SABRINA MARLIER

EMPÚRIES 55, 2007. 9-25

18

44.- Comme me l’a confirmé M. Polzer, le verbe “to sew” fait référence au travail de couturier tandis que le verbe “to lace” fait plutôt référence à

celui de cordonnier. Dans la mesure où la ligature, dans la construction navale, est passée au travers de canaux percés au préalable, comme c’est

le cas pour la mise en place de lacets de chaussures, et ne pénètre pas directement le bois, comme c’est le cas de l’aiguille dans deux pièces de

tissus à assembler, il paraît plus judicieux, en effet, de se référer au travail du cordonnier et donc d’employer le verbe “to lace”.

45.- Notamment pour les pirogues cousues de Polynésie (notamment encore à Raivavae et Wallis en Polynésie française), cf. Guiot 1997 ; 2000 et

Veccella 2003. Et pour les ghe-nôc du Vietnam, cf. Manguin 1985 ; 1996 et Amos 1998. Notons par ailleurs que P. dell’Amico conteste l’interpré-

tation des systèmes d’assemblage par ligatures transversales des navires égyptiens pour lesquels il propose de voir un système au moyen de points

de ligatures indépendants, similaires à ceux employés dans la construction navale asiatique. Cf. Dell’Amico 2005.

46.- Guiot 1997, 347-349.

47.- Brusić/Domjan 1985.

48.- Kahanov 2004, 8-9.

Figura 11. Schéma représentant un point d’assemblage par

ligatures indépendant, interne au bordé, employé dans la

construction des bateaux cousus de l’Océan Pacifique (tiré de

Manguin 1985).

Figura 12. Schéma représentant un point d’assemblage par

ligatures indépendant, traversant de part en part l’épaisseur

du bordé, employé dans la construction des bateaux cousus

de l’Océan Pacifique (tiré de Manguin 1985).



“over-and-under stitching that binds the timbers toge-

ther”49. Nous sommes cependant ici, contrairement

aux exemples précédent, en présence d’un ouvrage

grand public rédigé par une non-spécialiste de la ques-

tion d’architecture navale. L’emploi de ce vocable relè-

ve donc vraisemblablement ici du manque de connais-

sances de l’auteur plutôt que d’une confusion ou d’une

intention précise.

LA TERMINOLOGIE RELATIVE AUX DIVERS

SYSTÈMES D’ASSEMBLAGE PAR

LIGATURES POUR LA MEMBRURE

Dans la construction navale antique où, selon une con-

ception “longitudinale sur bordé”, la membrure est fixée

au bordé une fois celui-ci monté, on distingue égale-

ment deux grands systèmes d’assemblage par ligatu-

res de la membrure au bordé, selon que l’assemblage

est externe ou interne aux pièces de membrure.

Le “système d’assemblage par ligatures externes” con-

siste à assembler les membrures au bordé au moyen

de points de ligatures indépendants enserrant extérieu-

rement les pièces de membrure et passant au travers

d’évidements percés dans l’épaisseur des virures de

bordé correspondantes (Fig. 13). Ce système d’assem-

blage est employé aussi bien dans la construction

navale de l’Égypte ancienne (le navire de Chéops) que

dans la construction navale antique méditerranéenne,

d’origine phénicienne (les navires de Mazarron) (Fig. 2)

et grecque archaïque (les navires Giglio, Bon Porté 1,

Cala Sant Vicenç et Jules-Verne 9) (Fig. 1). L’assembla-

ge des pièces de membrure par des ligatures externes

peut parfois être associé à des gournables qui viennent

renforcer l’assemblage de la membrure au bordé: il s’a-

git alors d’un système d’assemblage mixte que l’on

rencontre également aussi bien dans la construction

navale égyptienne (les fragments de Licht) que dans la

construction navale méditerranéenne grecque (le navire

Jules-Verne 7 mais uniquement pour l’assemblage de

ses couples de revers) et romaine (le navire de Comac-

chio) (Fig. 3). L’assemblage des membrures par points

de ligatures externes, associés ou non à des gourna-

bles, est appelé de façon très générale en espagnol

“sistema de ensamblaje por cosido”, soit la même for-

mule que celle employée pour l’assemblage du bordé

au moyen de ligatures longitudinales. En italien, les seu-

les publications parlant de ce système d’assemblage

emploient également un vocabulaire très généraliste qui

évoquent “la giunzione dei madieri al guscio con lega-

tura” ou encore le “legamento di sparto dei madieri”50.

Les Anglais utilisent en revanche un vocabulaire spéci-

fique et très précis avec l’emploi du terme “lashing”

associé à l’expression “frames lashed to the planking”.

La langue anglaise est encore une fois très évocatrice

puisque le terme “lashing” indique bien l’action d’atta-

cher avec une lanière et donc l’action d’enserrer exté-

rieurement la membrure pour la fixer au bordé. De

façon encore plus précise, les ethnoarchéologues

anglais parlent, à propos des systèmes d’assemblage

similaires que l’on trouve sur les bateaux cousus du

Sud-Est de l’Asie de “lashed-lug technique”51. On trou-

ve cependant aussi, mais plus rarement, dans la littéra-

ture anglaise, l’expression très générale de “frames fas-

tened to the hull with cords”.
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49.- Jenkins 1980, 100.

50.- Ces deux formules font référence à l’épave de Comacchio, cf. Bonino dans Berti (dir.) 1990, 35 et Berti 1986, 28.

51.- Je n’ai en effet trouvé cette expression qu’employée par les ethnoarchéologues à propos des bateaux cousus asiatiques. Cf. notamment Man-

guin 1985 ; 1996 et Barnes 1985.

Figura 13. Schéma représentant le système d’assemblage

par ligatures externes (dessin S. Marlier, CNRS/CCJ).

Figura 14. Schéma représentant le système d’assemblage

par ligatures internes (dessin S. Marlier, CNRS/CCJ).



À l’inverse du “système d’assemblage par ligatures

externes”, le “système d’assemblage par des point de

ligatures internes” consiste à assembler les membrures

au bordé au moyen de points de ligatures indépen-

dants passant à mi-bois dans la hauteur de la membru-

re et l’épaisseur du bordé correspondant (Fig. 14). Plus

précisément, le principe est le suivant: il s’agit d’une

ligature passée en boucle dans une paire d’évidements

cylindriques percés dans la hauteur de la membrure et

du bordé correspondant ainsi que dans des gorges

creusées entre ces évidements, à la fois sur le dos de

la membrure et à la fois sur la face externe du bordé.

La ligature est ensuite bloquée par l’insertion de chevi-

lles occupant toute la hauteur des canaux de passage.

Elle est également dissimulée à la vue et protégée du

milieu extérieur par l’obturation des gorges au moyen

d’une épaisse couche de poix. Une succession de

points d’assemblage analogues assemblet ainsi l’en-

semble de la membrure au bordé, à raison d’un point

de ligature interne situé au niveau de chaque virure. On

trouve ce système d’assemblage employé uniquement

sur l’épave grecque hellénistique de la Tour Fondue.

Mais cet assemblage peut là encore être associé à

d’autres éléments d’assemblage comme les gourna-

bles mais aussi parfois des clous qui sont placés en

alternance, avec les points de ligatures internes, au

niveau de chaque virure. Il s’agit alors également d’un

système d’assemblage mixte que l’on retrouve plus lar-

gement employé sur une dizaine de navires romains

découverts exclusivement sur les côtes de Méditerra-

née nord-occidentales (cf. les navires La Roche Fouras,

Cavalière, Dramont C, Plane 1, Cap Béar 3, Cap del

Vol, SM2, Barthélémy B, SM24, Baie de l’Amitié, Port

la Nautique et Jeaume-Garde B pour la réparation de

deux de ses membrures)52 (Fig. 5). On retrouve égale-

ment ce système d’assemblage mixte employé sur l’é-

pave grecque archaïque Jules-Verne 9 mais unique-

ment pour l’assemblage d’une membrure interprétée

comme étant un couple de revers ainsi que sur la pre-

mière des deux épaves puniques de Marsala pour l’as-

semblage d’un élément de superstructure53. Découver-

tes, pour l’essentiel, sur les côtes de Narbonnaise, ces

épaves ont été principalement publiées en langue fran-

çaise et on ne trouve, par conséquent, pas de terme ou

d’expression en espagnol ni en italien pour parler de ce

système d’assemblage précis, au moyen de ligatures

internes54. Quant à la langue anglaise, les quelques arti-

cles publiés dans cette langue l’ont surtout été par des

Français. L’expression “système d’assemblage par des

points de ligatures internes” a ainsi été traduite par “a

sewing assembly system of the planking and the fra-

ming”, associé au terme plus précis de “stitches” par S.

Wicha55 et par “internal stitches blocked by treenails”

par moi-même56, sur les conseils de M. Abd el Maguid

(Dpt. des Antiprités SS. ........... Egypte). La seule noti-

ce rédigée par un anglo-saxon a été faite par A. J. Par-

ker à propos de l’épave Cap Béar 3 dans son ouvrage

intitulé Ancient Shipwrecks on the Mediterranean and

the Roman Provinces. Pour évoquer ce système, il

parle de “frames assembled with sennits (bindings)”57.

Le mot “sennit” renvoie à une sorte de cordage plat

réalisé au moyen de minces brins de fils ou de grami-

nées tressés ensemble tandis que le mot “binding”, mis

entre parenthèse à titre de synonyme, renvoie plus pré-

cisément au terme “attache” en français. Dans les dif-

férentes terminologies employées ici, il est clair que, au

regard de ce qui a été dit précédemment, l’expression

“a sewing assembly system…” n’est pas adaptée. Le

terme “sennit” est intéressant car il renvoie au fait qu’il

s’agit bien de tresses qui sont utilisées pour réaliser les

assemblages dans ce système. Il renvoie cependant à

la “ligature” en général et ne traduit pas le fait que cette

tresse est passée en boucle à travers la membrure et le

bordé correspondant pour former un point de ligature

indépendant. Aussi, il me semble que la meilleure tra-

duction demeure pour le moment celle suggérée par M.

Abd el Maguid, à savoir “internal stitches”.

PROPOSITION D’UN TABLEAU D’ÉQUIVALENCE
ET CONCLUSIONS

La mise au point de la terminologie à employer concer-

nant les divers systèmes d’assemblage par ligatures

employés dans la construction navale a donc été pré-

cisée en français, au moyen d’expressions bien défi-

nies, tandis que les termes et expressions en anglais

ont été clairement distingués et déterminés. L’espagnol

et l’italien demeurent cependant –notamment pour l’es-

pagnol– encore très généralistes, avec une absence de
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52.- Pomey 2002.

53.- Frost (ed.) 1981, 260-262.

54.- Bien que l’épave Cap del Vol, située sur la côte catalane, ait été publiée en espagnol, les auteurs n’ont pas identifié, au moment de la fouille,

le système d’assemblage des membrures au moyen de ligatures internes et n’ont donc pas eu à utiliser un vocabulaire spécifique pour caractéri-

ser ce système. Cf. Nieto/Foerster 1980.

55.- Wicha/Guibal/Médail 2003, 234.

56.- Long/Marlier/Rival à paraître. On verra cependant dans Marlier 2006 l’embarras que j’ai eu à choisir un terme approprié pour parler de ce

système et qui illustre, s’il en était encore besoin, les problèmes de terminologie liés à la désignation des divers assemblages par ligatures dans la

construction navale antique.

57.- Parker 1992, 97.



vocabulaire précis, pour caractériser les divers assem-

blages par ligatures. La précision des termes à emplo-

yer est néanmoins fondamentale, non seulement pour

caractériser le système d’assemblage par ligatures

auquel on a affaire mais aussi parce que selon le systè-

me d’assemblage envisagé pour le bordé –transversal,

longitudinal ou par des points de ligatures indépen-

dants– et la membrure –externe ou interne– les implica-

tions fonctionnelles seront différentes de l’un à l’autre.

Aussi le vocabulaire employé doit-il servir non seulement

à caractériser les divers systèmes d’assemblage mais il

doit aussi permettre de renvoyer, de manière explicite, à

la spécificité et au fonctionnement de l’assemblage en

question. Afin d’essayer de résoudre cette question de

vocabulaire dans l’ensemble des langues envisagées,

j’ai donc proposé de soumettre la terminologie mise en

place en français, et précisée et anglais, à un archéo-

logue navale espagnol, M. Xavier Nieto (CASC), et à

une archéologue navale italienne, Mme Giulia Boetto

(CNRS/CIJ). Ils ont tous deux accepté et X. Nieto s’est

appuyé sur la terminologie française pour en faire une

traduction littérale en espagnol et a proposé, avec l’ai-

de de M. Marcel Pujol i Hamelink, une traduction en

catalan58. Quant à G. Boetto, elle s’est appuyée à la

fois sur la terminologie française et anglaise pour soit

préciser le vocabulaire italien, soit le concevoir59.
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58.- Pour la traduction catalane, M. Pujol i Hamelink s’est appuyé sur le Diccionari Català-Valencià-Balear de l’Alcover-Moll (REF. précises à met-

tre) ainsi que sur le Diccionari de la Llengua Catalana de l’Institut d’Estudis Catalans (REF. précises à mettre).

59.- Je remercie ici vivement et sincèrement Mme G. Boetto et M. X. Nieto d’avoir bien voulu me faire la confiance de s’impliquer directement avec

moi dans cet article en réfléchissant et en proposant une terminologie dans leur langue propre qui valide ainsi non seulement celle élaborée en fran-

çais mais qui permet aussi de proposer un tableau d’équivalence complet.

Français Espagnol Catalan Italien Anglais Schéma

d’assemblage

correspondant

Terme générique Bateau(x) cousu(s) Barco(s) cosido(s) Vaixell(s) cosit(s) Barca(he) cucita(e) Sewn boat(s)

Type d’assemblage Couture, ligature Costura, ligadura Costura, lligada Cucitura, legatura Sewing, lacing,

lashing,

stitching, binding

Nature de Ligature, lien, Ligadura, cuerda, Lligada Legatura, cima, Ligature, rope,

l’assemblage cordelette, tresse cordón laccio, corda, cord, string,

treccia sennit

Pour le bordé Système Sistema Sistema Sistema Rail to rail lashing

d’assemblage d’ensambladura d’acoblament d’assemblaggio a

par ligatures por ligaduras per lligades legature trasversali

transversales transversales transversals = Fig. 9

Système Sistema de Sistema Sistema Sewing system

d’assemblage ensambladura d’acoblament d’assemblaggio =

par ligatures por ligaduras per lligades a legature Laced construction

longitudinales longitudinales longitudinals longitudinali

= = = =

Couture Costura Costura Cucitura = Fig. 10

Point d’assemblage Punto de costura Punt de costura Punto di cucitura Stitching

par ligatures a legatura

indépendants indipendenti

= =

Point de couture Punto di cucitura = Fig. 11 et 12

Pour la Système Sistema Sistema Sistema Lashing

membrure d’assemblage de ensambladura d’acoblament d’assemblaggio (lashed-lug

par ligatures por ligaduras per lligades a legature esterne technique)

externes externas externes = Fig. 13

Système Sistema Sistema Sistema Internal stitches

d’assemblage d’ensambladura d’acoblament d’assemblaggio

par points de por ligaduras per lligades a punti di cucitura

ligatures internes internas internes interni = Fig. 14

Tableau d’equivalence sur la terminologie des bateaux cousus et les assemblages par ligatues dans la construction navale et leus

equivalence dans les langues française, espagnole, catalane, italienne et anglaise.



Les traductions proposées en espagnol, en catalan et

en italien, mises en correspondance avec les termes

français et anglais, permettent ainsi de dresser le table-

au d’équivalence suivant. On distingue au final trois

systèmes d’assemblage par ligatures pour le bordé, et

donc trois expressions ou termes différents pour carac-

tériser chacun d’eux, et deux systèmes d’assemblage

par ligatures pour la membrure auxquels correspondent

deux expressions ou termes distincts. La terminologie

mise en place devrait ainsi permettre de caractériser

précisément, non seulement en anglais mais aussi

désormais dans les langues latines, les systèmes d’as-

semblage par ligatures tout en évoquant distinctement

les particularités et le fonctionnement de l’assemblage

envisagé. Il reste encore à préciser que si on distingue,

d’un côté, le système d’assemblage du bordé et, de

l’autre, le système d’assemblage de la membrure, le

système d’assemblage global d’un bateau renvoie nor-

malement à l’une et à l’autre structure. Cependant, bien

que l’on parle en général de bateaux “cousus”, bien

peu de bateaux le sont en réalité entièrement et seuls

les navires égyptiens d’Abydos et de Chéops ainsi que

les bateaux grecs archaïques Giglio, Cala Sant Vicenç,

Bon Porté 1, Jules-Verne 9 et vraisemblablement

Pabuç Burnu présentent en réalité des structures (qui-

lle, bordé et membrure) entièrement assemblées au

moyen de ligatures. Plus nombreux sont, en revanche,

les bateaux qui ne présentent un assemblage par liga-

tures –total ou partiel– que pour le montage de ses bor-

dés ou, à l’inverse, des bateaux dont seule la membru-

re est assemblée au moyen de ligatures. Pour les

navires dont seul le bordé est cousu, les Anglais par-

lent, une fois encore précisément, de “sewn-plank

boat”. En revanche, pour les bateaux dont seule la

membrure est assemblée au moyen de ligatures, il n’e-

xiste pas de vocable anglais (on aurait pu imaginer

“sewn-frame boat”). Cela s’explique sans doute par le

fait que les Anglais n’ont pas abordé, à l’exception de

A. J. Parker dans une note, la problématique des bate-

aux dont seules les membrures présentent des points

d’assemblage par ligatures. Mais cela s’explique d’au-

tant mieux que, dans la construction navale antique,

c’est le bordé qui est la structure dominante. Ainsi, le

vocable générique utilisé aussi bien en français (bateau

cousu), en espagnol (“barco cosido”), en italien (“barca

cucita”) mais aussi qu’en anglais (“sewn boat”) renvoie

au fait que c’est le bordé du bateau qui est cousu et

qu’à l’inverse, pour un bateau qui ne présente des

assemblages par ligatures que pour la fixation de sa

membrure, on ne parle pas de bateau cousu. Par

extension, les termes “bateau cousu”, “barco cosido”,

“barca cucita” et “sewn boat” renvoient ainsi au fait

qu’un navire présente des assemblages par ligatures

pour le montage de son bordé, quelque soit le systè-

me d’assemblage utilisé (“rail to rail lashing”, “sewing”

or “laced construction”, “stitching”). Concernant les

bateaux cousus et les assemblages par ligatures dans

la construction navale antique méditerranéenne, on aura

donc un vocabulaire spécifique de la ligature pour parler

précisément des divers systèmes d’assemblage mais,

en même temps, un vocabulaire générique pour parler

des bateaux “cousus” en général.

Cette mise au point et la proposition de ce tableau d’é-

quivalence, si elles sont acceptées et reconnues parmi

l’ensemble de la communauté des archéologues navals

de Méditerranée, devrait ainsi permettre, nous l’espé-

rons, un meilleur emploi mais aussi une meilleure lectu-

re de la terminologie relative aux bateaux cousus et aux

assemblages par ligatures dans la construction navale

antique méditerranéenne.
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